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LA QUESTION JUIVE

Oh n'allez pas croire que je veux traiter la question
juive-dans son entier. Je prends ce titre parce qu'il est
commode.Soulever une question pareille, alors que la
Russie renferme trois millions de sujets juifs, – vous
n'ypensez pas 1 Je ne suis pas de force Mais je puis,
n'est-cepas,avoir mon opinion à ce sujet et ii parait que
Mrtainsjuifs commencent à s'intéresser à ma manière de
voir.
Je reçois depuis quelque temps de nombreuses lettres
oùl'on me reproche de « haïr le juif do < tomber sur
lejuif -»,del'exécrer non comme être vicieux, non comme
exploiteur,mais bien <: commehomme de race juive »,
paréeque « Judas a vendu le Christ
Xetez que ce sont des Israélites civilisés qui m'écrivent
ceschoses, do ceux qui, au nom do leur civilisation, se
vantent d'avoir rompu avec tous les préjuges de leur
race,do ne plus accomplir leurs cérémonies religieuses
et mêmede ne plus croire en Dieu. Je dirai ici, entre
parenthèse, qu'ils devraient avoir honte, ces Messieurs
lesHauts Juifs qui défendent leur nation et renient
leurJéhovah de quarante siècles. Pour moi un juif sans
Dieuest un être inimaginable. Mais ceci est un thème
bienvaste et je le laisse de côté pour l'instant. Ce qui
m'inirigue.c'estde ne savoir ni comment ni pourquoi j'ai
puen venir à être compté au nombre des ennemis qui
attaquent les Juifs en tant que nation..Messieurs les
Hauts Juifs semblent me permettre implicitement d'abo-
'Binerie juit commeexploiteur ou comme vicieux, mais
cé~'ëst que de la rhétorique, car i est cfair qu'!t n'y a'
personnede susceptible et.d'irritable comme un juif ins-
tmit. Mais où ont-ils été chercher que je haïssais leur
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race en tant que race ? J'en appeUe aux Juifs qui sont
en relations avec moi et qui connaissent la fausseté de
cette accusation ~lont j'aimerais à no plus m'occuper. Mst
ce parce que j'appelle pat Maun hébreu un Juif ? Je ne
vois rien d'injurieux dans ce nom.
Je veux citer quetques passages d'une lettre que m'ë-

cr!t un Juif très instruit: « .Mais je désirerais savoir
une chose que je ne puis aucunement m'expliquer Dot
vous vient cette haine. contre le Juif qui se revoie presque
&chaque page de votre <-Carnet ? Je serais heureux de
comprendre pourquoi vous en voulez tant au Juif et non
à l'exploiteur en généra. Certes, j'ai sounertdes préjuge
de m&nation – et péut-etne plus qu'un autre, –pout-
tant je n'admettrai jamais que notre race ait dans le saug
oette fureur d'exploitation dont voua parlez. Ne sauriez-
vous vous élever jusqu'à cette conception sooiale que
dans un Ëtat quelconque tous les citoyens, du mqmeBtoù ils supportent les charges do la communauté, dohcDt
6tro appelés à jouir des mêmes droits, do tous iosdroits
et à subir les mêmes peines en cas d'infractions aux lois?
Pourquoi a~rstous iesJuifsdevraient-iis être limités dMs
leurs droits et se .trouver viotimes d'une ïegisiatioH 6D<
<ia!e ? En quoi l'exploitation des étrangers, Allemands,
Angtais, CK:cs, etc., eat-eUeplus agréaMoque l'exploita-
tiondes JuiFa~ui sont sujets russes ? Pourquoi aussi un
Msurier, un mercanti ou cabaretier russe orthodoxe sera-
t-iimeiiieur que son confrère jùit? (Et oe~rniBragit
dans un c<arc!elestreiot.)!"
<(!ci mon honorable correspondant compare queiqus
Msuciers russes avec d'autres vautours étrangers
mêmeacabit et conclut que le yasse ne,. vaut gu~t
jnieux s'i! 31'est pas pire. Mais qu'est-ce que cela prouve
Nous sommes d'avis que tous ces industriois JMva)mt
~iendutaut.)
< Je panrmia muitiptier ïes questions de ce genre
Mais quand vous partez du JuH, vous inciuoz dans celle

..<tpp<fiiationiout6Ja masse miseraMe dss IsraëiHes:sM
3.080.000 do Juifs russes, 3.900.000 .mènent une ex;s
teoce horrible de privations et de dénuement Et ils son
de bien meiiieures moeurs que votre peuple russe adoré

<



JOUBNAt.D'tJN~CMVA!N 407

parmi les cent mi!!e autres qui ont reçu de l'inatruc-
lion, beaucoupse sont fait remarquer, ont rendu des ser-
vicesconsidérables dans toutes les carrières libérales et
autres,par exempte.
(Moncorrespondant cite plusieurs noms je me borne
à reproduire celui des Goldstein, sachant que quoiques-
uns d'entre eux seront désagréablement affectés en
voyantpublier qu'ils sont d'origine juive.)
< Ma!henreusementvous ignorex,je !e sens. t'b!s-
toiredu peuple juif pendant quarante siècles. Vous êtes
~honuno honnôto et stncèr&et vous portez insconsciom*
meut préjudice à nombre de pauvres ~ens. Car. bien
entendu,ce ne sont pas les !sru6titos riches qui craignent
le presse, ceux qui reçoivent les grands de ce monde
(tonsteuraaatons.
Voilàles principaux passages de cette lettre. Vraiment
danstonte cette année il n'y a eu dans mon « Carnet
aucun article anti.jutf mëtitant d'exciter iM genre de
séseeptibilité. Remarqaex aussi que mon correspondant
est biensévère pour notortane peupte. russe. !1 ~st vrai
<}Mce peuple n'a pas toujours été tendre pour ïaraët,
<)u'Ha ~conspué sans eh laisser une place propres, selon
l'expression de CbtcMdrïne.et cela excuse mon juif. Mais
nousvoyons es que les Israélites pensent des Russes.
Or,Fauteur de la lettre est un homme instruit et plein
detalent, sinon dépourvu do préjuges. Qu'attendre alors
desJuifs ignares, – et ceux-Mtsont légion ? Les Russes
ne sont donc pas seuls à blâmer. dans la iutte juivo'
TOSS8.
Je dirai matntenant~ue~uea mots pour ma défense et
,exposeraimon opinion sur la question. Je répète que je
ne suis pas de ta!H& a l'embrassef tout eatière, mais
en6nje ne suis pas non plus sans avoir mes idées & ce
sujet.
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"<
U n'est pas faciia do connaître compMtctnent i'histotre
de quarante aiëoies, surtout quand it s'agit d'un peuple
comme les juifs. Mais pouf commencer, jasais ceci: H
M'ya pas au monde une nation qui se soit plainte à un tel
point et à chaque instant de ses humiliations, doses sou!
franoes. de son martyre. Oncroirait vraiment que ce ne
sont pas eux les maures de l'Europe, des Bourses, de la
poHtique.des affaires intérieures des Etats. Mais si
nn<!uencojuiven'ëta!tpasB!ïorie,Hyatongtempsque =
la question slave serait r~sotue au profit des Slaves et
non pas des Turcs. Je suis sûr que tord Boacons<io)d
n'a pas oublié ses origines ~sraetites et qu'H dirige sa
politique conserM~ce angtaiso non seulement au point
de vue conservateur mais aussi au point do vue juit.
Mettons que cela soit un propos en i'air, mais je ne

puis croire que !es juiis soient ai martyrises que cc!a;
je crois que les paysans russes portent sur leurs épaules
un fardeau que les juifs ne porteraient pas.- ]
Mon .correspondant susdit m'écrit dans une autre

iettre:
<:Avant tout it est M~spensaM? d'octroyer aux juifs
tous !6s .droits civi!s. (Pensez que jusqu'à présent, ils
.sont privés du drûit te plus élémentaire de celui de
choisir librement leur résidence.) Mais, Monsieur
mon correspondant; vous qui me -dites dàcs un autre
passage de votre secondelettreque: < vous aimez et
plaignez iacomparab!emeDt pt~s la masse des travailleurs
russes que la classe laborieuse juive (Ce qui est beau
de la part d'un juif), pensez que lorsqu'un juif souffrait
de ne pouvoir choisir librement set résidence, 23.000.000
ds Russes pânsMient~du~ plus
pénible. Je ne crois pas que les juifs les aient plaints
alors. A l'Ouest et au Sud de la Russie, on vous répondra
qu'à cette époque, commeaujourd'hui, ils poussaient.les



JOURNAt. D'UN ëCHtVAtN 409

!6

nauts cris en invoquant leur martyre personnel < Don-
nez-nous plus de droite, clamaient-ils, et nous pourrons
faire notre devoir envers les autochtones Le Libé-
rateur vint et délivra le Russe autochtone. Qui se jota
sur lui, qui abusa de ses vices pour lui faire suer
un peu d'or ? Qui se substitua aux propriétaires ruraux,
qui, du moins, tâchaient do no pas ruiner leurs paysans,
quand ce n'eat été que dans leur propre intérêt de pos-
sesseurs du soi?–Le juif se moqua de toute considé-
ration :H prit les bleus des paysans russes et s'en fut
avec. Jo sais queles juif<) vontcrier en lisant ces lignes
je ne serai qu'un calomniateur, je no connaîtrai pas
i'histoiro des ~Ha~f~e stëcfea de misères subies par ces
angiMpura, plus purs que toutes les nations du monde
ot que moHpeuple rusM a~o~ en particulier. Soit!
que iea juifSiSoient plus purs que le reste de l'humanité! i
Je iis pourtant dans 7e ~fessa~er tf~ J'jEto'ope que, dans
iesEtats du Sud do l'Union américaine, les juifs se sont
jetés commesur une proie sur les quelques millions de
nègres libérés et les ont déjà asservis à leur manière en
ies prenant par leurs besoins d'argent, en mettant à
pro8t l'inexpérience et les vices d'une population à peine
hors de tutelle. Et que vois-je dans la ~VoM~an?~!jos?Y
«Les juifs se sont littéralement .abattus sur le peuple
de Lithuanie; grâce à l'eau-de-vio.iis s'emparent do tout
ce quo possèdent tes habitants du pays. Les prêtres seuls
sont venus au secours des malheureux ivrognes en les
menaçant des souSrancos dei'eaferot en organisant t
parmi eux des sociétés de tempérance. ~Et à la suite des
prêtres se sont levés des économistes, qui commencent
à monter des banques rurales- pour sauver le peuple
des menéesdesusuriers juifs. Ils instaifent,aussi desmar-
cMs; dans les villages pouf quêtes pauvres travailleurs
puissent acheter les objets de première nécessité à des
prix raisonnables et non a des prix juifs.
J'ai lu tuut cola et je sais qu'on va me crier que cela

ne se passe ainsi parce que les juifs sont opprimes
et mÏserabies. quëcein'cstguoîa~IuHc pour l'existence )t.
Mais les Lithuaniens sont encore plus pauvres que les
juifs qui les exploitent. Et je ne prends pas les articles du

CK
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Messager.de 2'J?<u'opejet du JVooMaH~m~s. pou~ d'cf"
troyaMesreveiationa capables de bnu~versor.!e<noNde.
Si Fon- voulait écrire serieuâanMnt Fhistoho de cette
race, oatjrouverait par milliers des feKssentMaMes &
'ceux que racontent ces deux journaux. <~aqui est &r6mar.
<)uor,<88tqu8si. aumomeatd'uncpoMa~que, vousavox
besoin d'un renseignement sur le jnM, it est Mon inu-
t!to d'allet fouiller les bibliothèques, Ke bougez pas de
votre sïëgat prenez teiourna! posé près de vous et, à la
seconde ou trc~Mmp page, ~manqHaNetneat, vous tcou-
i:erM une petite- histoirf juive inutile de dire qu'il
s'Agira toujours de hauts faits dM geoce do ceuxqui c
viennent d'être rapportes. '-NatureUement~on ya me =
répondre que les jouma!te~ sont Meures par !a haine c
<t qu'ils tncnteftt. Mais alors, si tous menton par baiae,
« elle doit sigaiHer quoique chose, ):ettchaiasbntvor- 0
seMe*. comme a'êeria jadis Bieitnsky.
Vous demandez à ce que ï& juif puisse choisir libre-

taentMrcitMence. Mwi~MtRusseautochtoneesMts! libre
ce suj~t t Hya !&-deasas des r~lemenif qui datent de

t'epoquodu servage. Quant aux ~uifs, i! est certain que
leur champ d'action s'eat bien. élargi depuis vingt
-ans, car on les rencontra aujourd'hui où on n~ les
.avatt jamais ~us autrefois. Et tes juifs do pMgaent
toujours d'être victimes de leihttiiMet'de roppfession. Je
na connais pas tous les detaU&de ia v!e ju;ve, mais iLy a
une chose que je puis atnrmsr notre pcup!&n'a pas de
haine de parti pris contre .tes juHs.. Si voua ooteadeit
-dans Jtt rN&dès gamins on djes ivrognes, dir~ <.Judas a
vendu le Christs. Ittimassedapeupte ne hait pas le
tuMviMïMmeat et injustement. H y&cinquante ans que
je conB&is!&peuple. J'aim&me vécu avec. lui dans ies
grande~ ecseM~ o&Mloge, j'ai dorot $ côté de lui,
auc tes mêmesptaMbes. H y avaiitparmi BouHdes juifs,
et personne ne les meptisttit, personne ne les écartait.
QMtnd iis éMient en prière (et quand tes ju~s prient
it~ !'ey~tea~ Mtcostume spéciai, ~toussent dee cria, etc.),
nul ne MixgeaU.à troMer c~a~Yaite leur f&6oi~d&Ïairo
onno!esd<ntNg<attpas,<MtnesetBoqaeitpa9d'eMX.On
disait leur MUg!on!eop ocdonnade ptie~ ains! et'oa
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!es approuvait. Les jfuifs, e~x, faisaient bande à part on
maintes occasions, refusaient do manger &veo!os Rnases
et ies regardaient de haut. (Ht ou cela, mon Dieu? Au
bagne t.) Ils ae cachaient par leur dégoût pour les
Russes, pour io peuple autochtone. – Dans l'armée ii
on était de môme. Du reste, renseignez-vous, demandez
sï !'on a jamaïs, dans MNecaserae, oNonsë le juit en
tant que juMdans sa religion, dans ses mœurs. Nulle
part vous no !e verroz molesté, dMS le peuple pas plus.
qu'a!Ueura.hoa)me~a peuple remaf~uc que If, juif !&
mëprise. s'écarte de lui; se défend do son contact, mata
Hdlt tranqutitoment C'est sa religion qui le veut
ainsi », 'et dovant cet argument suprême il pardonne au
juif toutes ses offenses. Jo me suis romande souvent
ce qui se passerait s!, dans notre pays, it y avatt 3 mil-
lions de, Russes et 80 millions de juifs! Je crois que
ces dern!er6 no taisseraient guère les Musses tranquittes,
ne leur pormettratent pas do prier en paix, je crois
même qu'its les réduiraient en esclavage. Pis que cela:
ii8 les ~eorcheraiont comptetement Et quand Us n'au-
raient plus rien à leur prendre, il les oxter)n!neraient,
comme ils massacraient les peuples vaincus au heau
temps de leur histoire nationale.
N<M),encore uno fois, d n'y a aucune haine chez !e

Russe contra le juif..Peut atre eprouvo-i-it'contre iui
une sorte d'antipathie, mais pas partout, dans certaines
régions seulement. Parfois, cette antipathie devient très
forte, mais H n'y entré aucune haine de race et je crois
que le peuple autochtone n'a pas tous ies torts quand ii se.
fâche. 1

STATU8tN STATU.QUARANTESIÈCLESD'MSTO!nE

Lca juifs accusent les Russes de tes haïr d'une taia&
qu'exc!teNt mille préjugés. Mais si nous ne parlons qu&
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de préjugea, croyez-vous que le juif en ait moins que le
Russe Je vous ai montré pff MMexempte l'attitude du =
Slaye envers l'israélite, et mes Slaves étaient des gens du =
peuple. Les lettres dont j'ai parlé proviennent de Juifs
instruits et que do haine, dans ces lettres. contrala popu-

0

!ation autochtone 1
Voyex-vous.pourexisterpendantquarantesieclos.c'est-

a dire pendant presque toute la période par nous connue
Ó

do l'histoire de l'humanité, dans une teiie union, dans 0
une telle bomogënëiM, après avoir perdu son territoire, c
son indépendance potitiquo et presque sa foi, poura'ôtro
retorde si souvent, toujours adëïoai'anc~M~ ldde 8imp!e-
N!ent!nod!8ëeen apparence, un peuple si vh'aoo, si resis-
tant qu'il soit, n'a pu tenir bon qu'a l'aide d un a<a~ =
statu toujours conservé pendant ses dispersions et les =
persécutions qu'il a subies.
En quoi consiste ce e~hts <nsfa~M?Ce serait-très !ong

à exposer. Mais sans pénétrer jusqu'au fond de la question
il est possible do fournir quelques données sur elle.
La première idée des israeiites, c'est qu'iis represen-
tontdans ie monde la seuiepeMonna~M Ma~ona/e, – ie
juif, – et que, si d'autrofi ont t'air d exister, H n'en faut =
pasîairacas.
Elle sont comme Bi elles n'existaient pas Aie, au

milieu des peuples, une individualité distincte, sache que
tu es le seul peK~c dé Dieu, extermine les autres ou
fais-en des esclaves et exploite-les. Crois en ta vic-
toire finale sur le monde entier. Méprise les- autres =
hommes et n'aie rien de commun avec ouxt Mêmequand
,tu seras privé de ta terra et dpta ï!ationa!ité. meme.qoand
tu verras ta race dispersée sur toute !a face du globe,
crois que tout ce qui t'a été promis se réalisera un jour.
D'ici !&vis dansfanion avec les tie~as sache mépriser
et attendre. ~Voiiaj&croisi'eesenced~cé~a~ttM~afH;
il y a sans doute des lois mystérieuses destinées &pro-
téger cette idée. '<

–; ~y~t~. ~;t~t~~)-K. -jnt&t.ûivH!t)ës, que~li ya
un vague sfahtSM a~afH,ce sont ïea persécutions qui l'ont
crée, ceiies duMoyen'Age et les antërieures etqu'it ne
procède que de l'instinct de la conservation. S'il encore
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un faiMeauet onRu&6t°, c'est que i'oa vous refuse des
droits, légitimes. Mais je crois quo quand mémo vous
obtiendriox l'égalité des droits, vous ne renonceriez pas a
cequi fait votre force. Nul ontûtemant de l'instinct de
conservation n'aurait suffi à vous maintenir homogënes
pondant quarante siecies. Les civ'tisations les plus fortes
n'ont pu tenir la moitié do ce tompa; les races qui les
avaieatfonddea se sont fondues avec les autres races. H
y aïs quelque chose de profond et d'universel sur quoi
t'hum~RHen'aat, sans doute, pas encora en droit de dire
lederhiormot. Que le carabterore religieux soit dominant
dans votro organisation, c'est incontestable votre pro-
vidaaM. sous le nom de Jéhovah, a fait serment de vous
conduire à la victoire, et c'est pour cela que je ne con
coispas un juif sans Dieu. Je no crois môme pas qu'il
y ait vraiment des juifs instruits athées.
Tout enfant, j'ai entendu raconter un<*iogonde qui veut
que les juifs, aujourd'hui encore, attendent la venue de
leur Messie, que tous, le plus humble comme le plus
!)autp!aoo,!o plus ignorant aussi bien que le rabbin
itabbaiisto, croient que leur Messie les rassemblera de
nouveau, un jour, à Jérusalem et fera tomber tous les
peuples à leurs pieds. On ajoutait que c'était pour cela
que les juifs choisissaient de préférence le métier de
marchands d'or, d'or plus facile emporter que lè3 biens
en terre te jour où

Le raycn prédit, brillera
Où nous rentrerons dans notre vieille patrie de Jéru
Aveclacymbato.ietympanon, [sa!en)
Nos trésors d'or et d'argent et t'arche saintp.

Mats pour qu~une idée pfreU!s se conserve, ii est nëces-
Mirequ'uQe tradition secrète persiste. La persécution
n'explique pas tout. Les Juifs dec!arent que ce n'est pas
une -raison suffisante pour leur ref user des droits pos-

,~6sjpM.s~!$s.aMtM~jSMJetsrusMS. Voyez, <ïiMnt-
!!s, ce qui se passe en France les droits sont égaux
pour tous et. entendez-vous dire que la crainte du
xfafMM <faifMait jamais donné !'ideë de restreindre en
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quoi que ce soit les iiborMs dont jouissent les juifs
MMunoiesautres? q
Cela prouve simplement que tes i~raëiites sont plus

dangereux là où le peupio est pou développé au point de
vue dos idées économiques. Et, bien entendu, loin d'eotai-
rer tes massas avec lesquelles ils se ttouvent on contact.
les juifs, partout où iia a'ëtabiisaont, n~omtiMtqu'abaisser
le niveau moral des populations et les appauvri maté-
r!eUemMtt. Demandez ea ebaquo pays aux habitants

aut<tehtO!ïM ce qui leur paratt être ~caract6rîst!que des
juifs. La !'<!poBsesera UHantmo.PaUcut on vo~sdira:
c'est !e manque de pit!6.
Pendant des siècles Us ont presque MMrahimenttm
notre Mn~. Toute leur aoUvttë se tournatt vers ce but
asservtr la population autochtone, la placer dans un
crueï état do d~pendrnco, tout observant la M~'e des
lois <f« pa~. Ils savaient toujours être en boas' termes
avec ceux qui ava!oBt entre leurs mains le sort dû peuple
et ce n'est pas à eux.do se p!a!ndre du peu de droits qu'ils
ont s'Us comparent tour sttuaMon &celle des populations
autochtones. –Même en France, to s!ofus in sMM!)~
pas été !noîfeB8!f.Certea, là-bas, ce n'est paa par la faute
soute des juMs que le chr!st!aoistni3 est tombe baa:
les habttants ont !aur forte part de respoasaMMie; en tout
cas, dans ce pays commedans d'autres, la juiverie a rem-
placé beaucoup des idées naturollos- au mmeu par des
idéesjuives.
1/homme, partout et toujours, a trop aime le matcrfa-

Hamo, a toujours 6tétrop enclin à voir dans la Mbortë la.
facutto d'assurer son existence à t'aHe d argent amassé
par n'importe quots moyens,mais jamais h~boaen'a été
aussi Jiagranto que pendant notre, dix-neuvième siècle.
< .Chacun pour soi voila !e principe de~ous, ~ene dis

pas des mathonnetos geas,. mais dos trayaiiiaurs inca-
pablëade voior ou de tuer personne. ÀuttoMs on était
égoïste et cupide/mais les mauvais tcstiaots étaient con-
teMMpa~ïe~~isHanîam~e.A~jom~urM
et !a cupidité au Tanjgde vertus. EhMen~ora. ce n'est
pas eh. va! que ïes.ÏBra6!i!esre~ncat sur les marché

naancieM, remuent les capitaux, soat ieamaitres du
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crédit et de la poétique internationale. ti est clair que
!eur règne complet approche. On va me rire au nez et
dire qu'H faut qub les juifa aient une activité surbu-
tMaino pour avoir ainsi bouleverse te vieux monde.
Je veux M<!H,eaeuet, que les juifa ao soient pas coupab!e&
de taut,wa!a t'fmarqueK que la triomphe des tours a coin-
e!d6avec l'adoplion des principes nouveux. Leur Influence
a bton <~ peassef &la roue.
~os contradicteurs aff)rn)ent que les juifs sont, en

tant que ma9M. pauvres partout et surtout oa Russie,
qu'i! n'y a qu'ace ctasse.privitêgiée ~'israemcs qui pus-
sëdp, que les neuf tUxiômes do la race sont composes
d'infortunés qui iuttent pour un morceau de pain. Mais~
cela n'iadique.t.i! pas qu'il y a !& quelque chose d'irré-
guuor, d'anormal, un vtce qui porte soa châtiment en
lui-même? Le juif est un intermédiaire il fait trafic du
iravaHd'autrui. Le capital, c'est du travail accumuteet
le juif aime à remue!' des capitaux. – En tout ~8, les
< hauts juifs commencent à régner sur l'humanité iis
ont déjà modiS6 rtspect du monde. Les iaraoiitea pro-
clament &cor et à cri qu'il y a de bien bonnes gens
parmi eux. Eh! parMou lou James doRothschild n'était
pas un mauvais homme c'est entendu Mais nous ne
discutons pas sur le plus ou moins grand nombre de
braves gens ici-bas. Nous partons de <'M~e;h~e qui mené
le mi alor&que Je christianisme a échoué;

MAMVIVELAPHA'fËHNtTÉL l

Poutquof dis-je tout«;!a?Suié-!e un ennem; des juifs?
Est-it vrai, comme me l'écrit une jenne nMe juive qui
doit étta fort instruite et <i'àme très noble, si j'en juge

"pSr sa iottrc; csti!~Mi~qtM}'««~M<t si teracement ces
paùvtes juifs? Est-H vrai que je les méprise si fort?9
PM !ë meiMdu monde 'ï'out eeque je Demande,c'èst-a-
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dire pius.d'humanité et plus. de justice, joie demande
aussi bien pour les juifs que pour tes autres. Et, maigre
les objections que j'ai souiovëes. je suis prêt à réclamer
tous iea .droits ppufiea juits, bien que ~eut'etre ils en
aient d~ pius que les autochtones ou.du moins qu'ils
aient de ~«s ~t'an~s /~ct~~p6<<~fn.~t'o~<'r. Maia
voici CQ.qui p)e p~sse par la tête ~adt~ets que noire
commune rurale tombe abs~uxnent au pouyp!r du juif
recrois que ce sera Battn. Tous les b!eMS,toute la force,
passeront demain au juif et ïe pauvre paysan sera plus
mal iraMéqu'au temps du sacifage, – que d~ je?– qu'à
.t'ëpoquedu jpugtartare! – Ma!~r€ les imaginet!oNs de
ce genre qui me traversent parfo!$ ja cervpHe, je rëp~te
que je suis,tout d!8pas6ar~p!am9r pour Ïos juifs ce
qu'ont obtenu les autres et cela au nom d'un pdn
o!pe strictement chreUon. Je mo contredis, a!ora? Aucu
nement.Du cate des Russes je Ms vois aucune espèce
d'obatactes; mais il y en a du cot~ des juifs. Si la, .ques-
tion n'est pas encore réglée malgré le désir générât, o'fst
bien plus par ta faute des juifs que par celle des Russes.
Je vous ai déjà parie de ces israSiites qui fuyaient i'au-
4ocbtone/qni ne voûtaient ni le traiter en camarade, ni
manger avec lui. Le Russe ne.s'en fâchait pas, les excu-
sait, au contraire, en invoquant ia religion du juif, soute
coupable en l'occurrence.
Un !sraëiite,encoret m'a écrit que !68 siens semaient

beaucoup tes Russes, mais, s'aMigeaiënt de penser que
ces pauvres gens n'avaient ~as de religion fêe!ie; qu'en
tout cas, lui, no comprenait rien aux idées religieuses de
notre peuple. A!ors un jmf !nstruit trouve Inintelligible
notre religion? Quelie sera ropinion des Juifs illettrés?
Mais c'est surtout t'arrpganco juive qui est .pénible
pournpua autres Russes. Le Russe n'a pas dohaine reli
gieuse contre !e juiï, bien que ce dernier orio encore à
ia persécution. le Russoasouyënt éieyjela vpi~en favenr
de risraeiito. Mais,ie ju!~ ini, quand t! juge ai sévère
ment Russe, neprend jamais en considération que
notre peuple a ~6,ipn~ten~,sLp~ua~qu& bien.~i'autres.
persecuM et,opprim6. Peut-oa afarmer qne le juif lui-
mêmene sa soit pas ligué bien souvent avec leapersocN
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tears du moujik ? Le juif a-t-i! jamais semblé s'en
Mpontir?Et o'esUu! qui se plaint que le peuple russe
i'aimepeu! l,
C'est moi <tui demanderais à mes correspondants juifs
(t'êtreplus indulgents pour nous.
ït serait à désirer que l'union se tit entre eux et nous,
queles accusations que nous portons tes uns contre les
autres unissent par 8'atMnuer. On peut se porter garant
ae!a bonne ~otonte dn pëupto russe. U n& demandera
p~tmieux que do vivre avec le juif sur un pied de fra-
<ern!t6par~aHo.Mais sommes-nous sûrs de la réciprocité
data part des juifs? (tue te juit nous montre un pou
~esentimentîratornot pour nous encourager!
Je sais qu'i! y a parmi les Israélites un certain nombre
de gensqui ne demanderaient pas mieux que de mettre
Sa aux malentendus et ce n'est pas moi qui tairai cette
vMM.Mais jusqu'à quel point sont-ils capables de nous
aldordans une œuvre de rapprochement vraiment fra-
terNei?

UN.ENTERREMENTUN,ENTERRED1RNT

J'ai, vous le savex, reçu ces temps-ci pasmal dé lettres ».
My en avait même d'anonymes. Je n'ai pas !e temps de .=
pader. de toutes, mais je no voudrais pas passer sous
si!enceune lettre,–nullement anonyme, ceiie-ia, que
m'a adrésaëe une jeune Siie juive dont j'ai fait la con-
naissance &Potersbourg et qui m'écrit aujourd'hui de
M. Avec MHeL.je n'ai presque jamais abordé la
qttèstion juive. Mon quelle me paraisse du nombre des
juives éclairées et do bonne foi. Sa lettre se relie ires
Dature!!emonttutchap!tre que je viens d'écrire sur ses
coreiÏgionhairM. Elle traite !a question à un autre point
de vue que moi, mais semNë apporter uncommencement

'"tte-sc!tttion."–-–– -–
!i s'agit de t'enterrèment, à M. dudocteur Hinden-

jhour~
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« J'écris ced), dit eïte, sous une impression toute
fratche.Cn a enterré ici !o docteur Hindenbourg, mort~à
.i'&ge de quatre-vingt-quatre, ans. Cctoma protestant, ou
i'a porte d'abord au temple puis on i'à conduit au cime-
tière~ Jamais je n'ai vu prodiguer a un ceroueii dep;t.
reiiiea marques de sympathie, e)~ood)n des paroles de
deuil aussi évidemment sorties d~~OBur~Le docteur est
mort si pauvre qu'U n'avait pas laisse de quui se faire
enterrer.
<!<! a pratiqua &M. pendant cinquante-huit ans et

roQtte saura jamais t<mt.!e bien qu'i! a Mt pendant ce
temps-là. Si vous pouviez, Thoodor MiMtaiiovitca, soup.
ponner quel hoîhme c'était H était taedeoin-actioucheur
et je crois que son nom passera, au moins ici, & ia pos-
térité. U y a déjà des légendes sur lui. Tout le peuple
l'appelait son père, l'aimait et !e vénérait, mais ce n'tst
qu'après sa mort qu'on n pu réaliser tout ce qu'il valait.
Pendant que ia bière était dans l'église, il n'y a eu per
sonne qui n'ait été pleurer sur les restes qu'eue renfer-
mait. Des juives pauvres, surtout, montraient une vraie
douleur. !i en avait tant secourues 1..
« Notre ancienne cuisinière, qui est une femme très

pauvre, est venue nous voir et nous a dit qu'à la nais-
sance de son dernier enfant, comme le docteur voyait
qu'il n'y avait rien dans la maison, il avait laissé vingt
kopecks, Des qu'e!ie s'était sentie mieux ii lui avait
envoyé deux perdrix.
< Appeléune autre fois chezwe accouchée égaiement

tt'ës.miséraMo (c'était son genre de c~entëie).ii s'était
aperçu qu'on ne pouvait envelopper ï'enfant faute de
Hngé. M avait retiré sa chemise et son foulard (car il
portait un mouchoir de tète), et avait couverU'onfant.
« Il avait guéri un pauvre hucherpn juif dont ta femme

V~~&tombermaiade; puis ce fut.Ye! lour des.eniMts.
!es visitait deux fois par jour.. Quand tout ie morde

fut ~ur p!ed,it demanda aujuif:<Eh.Mencom]fneBt
~s:Ju métayer ? -–~Le pauvrehomme injL. réppnojt

qù'i! c'avait plus rien qu'une chèvre qu'il aiiait vendre.
Hvendit cette ch&vre quatre routtes qu'il apporta an
docteur ce dernier lès remit a son domestique plus douze
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roublesqu'il ajouta. Et le domestique, sur son ordre, a!!a
acheterune vache. Le bûcheron, congédié par ]o docteur,
étaitretourné chez lui. Quel ne lut pas son étonnemènt
envoyant.arriver une vache. Le domestique lui expliqua
quole docteur pensait que le lait de chèvre était nuisible
à sa famille.
«1.'histoire de sa vie est pleine de traits de ce genre.
)i'!uiarrivait de laisser trente onquarante roubles chez
despauvres.
« Ont'Aenterré comme un saint. Tous les pauvres gens
ont hissei&teucouvraRe pour suivre son cercueil. II
y a chez les juifs de jeunes garçons qui chantent des
pmumespendant les enterrements. Mais ils ne doivent
jMMis.chanter à l'inhumation d'un homme qui n'appar-
tientpas à ia religion Israélite. Eh bien, aux obsèques du
docteur;les jeunes juifs chantèrent leurs psaumes comme
s'i!savaient accompagn6 l'un des leurs.
<Dans toutes les synagogues on a prié pour son âme.
iMotocbeade toutes les églises sonnaient pendant les
ÏMêMiUes.H y eut un orchestre militaire et aussi un
OMheatredont les musiciens, des juifs – avaient été
dem&nde~commeun honneur, aux fils du défunt, la per-
missionde j(ouer pendant la cérémonie funèbre. Tous les
ouvres ont donne, qui dix, qui cinq kopecks, les juifs
riches davantage,et t'pna commandé une sp!endido et =0
immensecouronne. de neura natdrelles qui a été -portée )
&i'enterretHent. Etie était ornée de rubans blancs et
noirs sur lesquels, on avait imprimé en lettres d'or, les.
Mt~ tes plus connus de l'existence du docteur, par
exemplela fondation d'un bopitai, etc. Je n'ai pas pu
I)t&toutce qui était imprima; mais peut-on énum~ror tous
sesmérites ?
<Sur sa tombe is pasteur et le rabbin ont parlé de !a

e

!:{on la plus émouvante tous deux pieuraient. !.ui,
ffisait!& ~ans !a bière découverte~vêtu de son vteit uhi-
tM'mepasse, la tête enveïoppéa d'un vieux moucnofr.
-sa tet&do bcave hommOf–et il paraissait dormir
s~* Mot ~ait
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Un cas isole, me dira-t-on Eh quoimessieurs, je

vais donc être encore une Ma coupable, parce que, dans
un cas isoM. jo vois comm&ua commencement de solu-
tion de tootp la question, ~e cette question juive qui a
déjà tenu tout un chapitre de mon Cf~nef.
Lavi!iedeM.ouviva!t le docteur, est une grande

ville, chet-!tou d'un gouvernement de l'pueat. H y à là
une masse de juMs, des Russes et des Polonais, des Li-
thuaniens et des AMemands.Toutes ces nationalités ont
réclamé ce bravo hommecomme étant ~c!H\Lui était un
AHemand protoatant, aussi AUemandqu'it estposs:b!ede
t'être. Sa façon d'agir lofs do~'achatde la vache est pure
ment germanique; c'est un trait allemand. D'abord n a
inquiété le ju!! avec sa question Comment me paieras-
tu? Et le pauvre diaMo, en vendant sa chèvre, n'a (M
avoir qu'un seul regret, le regret que sa chèvre ne valut
que quatre roubles. Ce vieux médecin était pauvre
aussi, et c'était bien peu le payer do tous les services
rendus à la famiiie }uivp. )Iais te bon docteur riait sous
cape Ah tu vas voir un de nos tours allemands H dut
être parfaitement heureux en pensant que ie juif allait
avoir une vache au lieu de sa chèvre. Cette joie io rendit
peut-être pius dur à la fatigue, plus Satisfait encore de

se dêvouer.ta nuit suivante, quand ilse trouva au chevet
de quoique pauvre juive eh Couches. Si j'étais peintre,
j'aimerais à choisir, comme,sujet dë tabieau. un moment
de cette nuit passée {~ après une tetie jpurnëe..Le sujet
est riche pour un peintre d'abord la misère trop euroya-
Nemeqt pittoresque de la masure juive. On obtiendrait

~.peut-~re~avec ceia.qs.e~ car
i'< humour.c'est l'espritdu sentiment profond et) aime
beaucoup cette dennition. Avec de !a nnesse et de l'esprit
ie peintre pourrait tirer un grand partî du desordre où
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s'étaleraient tant d'objets misérables,ustensiles de ménage
etautres.dana le triste taudis; etce désordroafnMsanf nous
toucherait tout desuiteie c<Bur.Jevois aussi un intéressant
ouei~delumière; la chandelle achève do se consumer et par
l'unique fenêtre crasseuse mais parée dogivre, voici que
pointle jour nouveauqui sera dur aux pauvres gêna. Lais
sant la mère pour un instant, le petit vieillard fatigué s'oc-
cupe do'i'enfànt.Ïi l'a pris, mais faute deJanges n'a pu
i'emmaiiioier. ït ôté son vieil uniforme, enlevé sa che'
mise et Fa déchirée en bandes. Le petit juif nouveau-né
s'agite sur !e!it;ie chrétien ïo prend dans ses bras et
l'enveloppede la chemise qu'i! a enlevée de sur 'sonpropre
corps. Voiià~Méssieurs, !a solution de la question juive. Le
torse nu du docteur octogénaire, frissonnant à l'humidité
du matin, peut figurer en belle place dans le tableau;
j'aperçois aussi le visage de l'accouchée qui regarde son
Muveati-hë et ce qu'en fait le docteur. Le Christ voit
toutcoiado ia-haut et ïomédecin le sait < Peut-être que
ce petit juif, un jour, donnera, à son tour, sa chemise à
un chrétien, en 86Souvenant du récit qu'on lui aura faitde
sa naissance, pense en lui-même ie vieux docteur, avec
une noble naïveté. Cela se réalisera-t il ?Qui'sait ? Pour-
quoi pas ? Le mieux est de croire, comme ie fait !o doc-
teur, que cela se réalisera, doit se réaliser.
Un'cas unique! Certes! Voici deux ans nous appre-

nions que quelque part, dans ie sud de la Russie, un
médecin qui sortait du bain et se hâtait de rentrer chez
lui pour déjeuner, fut prié de donner ses secours à un
homme qu'on venait de repêcher évanoui, dans la rivière– et s'y refusa. Il passa en jugement pour cela. C'était
pourtant, peut-être, un homme intelligeni au courant des
idéesnoùveiies, un progressiste qui exigeait tes mêmes ·
drotts pour tous, – en négligeant les cas isolés.
Mais le vieux docteur qui voulait vraiment appartenir

&tous, ce casifsoM. a eu toute la ville à ses funéraiiies.
Les Russes, iesAiiemands et tes juifs pleuraient frater-
-!Mtt!<Mn«nt~M~Kah!Ar~. ï.erahhin et tapageur ont p<M'!6,'
animés du même esprit d'amour et dé bonté. A ce mo-
ment-là elle était presque résoiue, ia question juive! Qu'im-
porte qu'en rentrant dans ie train-train quotidien, chacun

oa
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des speotateura do !a car~mqn!e ~ott. rêvent!~ ses vieux
e~mentsfUaogbu~o~'ea~pa~crûus~
~t~es< Nommesunïverseta cont~ Ïe doht~ io~oïtt !a
<ioaqaôte ~u MOHde~n!uï ap~t~t:ï'<u)iM. Ï.espfëJMgës
pM!ront ct;attHe cas <so' et SMiro~t par d~parattre..
8a<)a <M8<uoiM~t'o~n<eM~ve~6t~<! serait pas =
p~8~eMMre.Unbfave'h6mm6~past)eis<)!a<t'atten.
~re .~o toute !'tmmaaiM<îov!et)no Au~s!6oaoe que fui
tfës peu gommes commete doûteur Htntteabaur~ seront
dti&~orco&.s~yer te monde tant leur. excmpîb aura de
~utaaaoce. Ei8~<!t)e8taît!st,pour<~uo!a~pa9 e~pétor


